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INTRODUCTION  

 

 

 

Le printemps inaugure comme chaque année une exposition consacrée aux collections du Musée 

des Tissus et du Musée des Arts décoratifs. Des expositions se sont succédées depuis les broderies 

pour la mode du Directoire, les velours italiens de la Renaissance, les déambulations 

chromatiquesé un large choix qui permet dôappr®hender lôampleur et la richesse des collections du 

Mus®e des Tissus et du Mus®e des Arts d®coratifs avec des îuvres souvent pr®sent®es, 

temporairement et pour la première fois. 

 

En 2010 le Musée des Tissus de Lyon sôassocie avec le Mus®e ®piscopal de Vic pour pr®senter 

vingt quatre îuvres majeures de lôart de la broderie de la Renaissance espagnole, complétée par 

une cinquantaine de pièces textiles et broderies du XVI
e
 au XVII

e
 siècle attribu®es ¨ lôEspagne et ¨ 

lôItalie et appartenant au Mus®e des Tissus. 

 

Cette exposition permet de d®couvrir les îuvres textiles du Musée épiscopal de Vic montrées pour 

la première fois en France, ainsi que des îuvres du Mus®e des Tissus expos®es pour la première 

fois et de manière exceptionnelle en raison de leur fragilité :: le devant de lutrin, les 2 panneaux de 

dalmatiques, la chape rouge, les dentelles de Pasco (photo). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MT 28640 

Dos de chasuble en dentelle 

XVIIème siècle 
© Musée des Tissus - Pierre Verrier 
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LA BRODERIE DE LA RENAISSANCE A 

LôHONNEUR 
 

 

 

Lôid®e dôorganiser une exposition sur la broderie espagnole de la fin du Moyen-âge et de la 

Renaissance, est née à VIC en 2006 lors du Conseil de Direction du CIETA (Centre International 

dôEtudes des Textiles Anciens) autour dôune interrogation : comment expliquer au public la 

v®ritable enqu°te polici¯re men®e lorsque les îuvres anciennes sont ®tudi®es, comment chaque 

indice quôil soit iconographique, technique, documentaire ou r®v®l® par la restauration de lôîuvre, 

peut être précieux pour connaitre son origine, son créateur, son commanditaire. 

 

La richesse des collections de broderies et de tissus de cette période appartenant au Musée des 

Tissus de Lyon et au Musée épiscopal de Vic est apparue comme une première piste 

dôinvestigation et une belle opportunit® de rapprocher ces deux institutions dont le rayonnement 

europ®en nôest plus ¨ d®montrer. 

 

LôEspagne, enrichie par la d®couverte des Amériques, devient à la Renaissance un des centres les 

plus importants de production de textiles et de broderies : Salamanque, Séville, Grenade, Barcelone 

ont ®t® des villes o½ des brodeurs talentueux ont exerc® leur art, maniant lôor et la soie avec une 

grande dextérité. 

Lôinfluence de lôItalie et des Flandres est certes omnipr®sente, mais ces îuvres r®v¯lent toutes les 

spécificités et la splendeur des créations espagnoles de la Renaissance. 

 

Certains indices montrent des provenances prestigieuses : le Rois catholiques qui ont reconquis 

lôEspagne en 1492, lôordre de Malte, les abbés au pouvoir important, lôordre de Saint Jacques de 

lôEp®e, lôEscorial, donc une origine supposée royale, liée à celle de Philippe II, fils de Charles 

Quint. 
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Certaines sont monumentales et témoignent de la richesse de leurs commanditaires et de la 

dext®rit® de leurs auteurs. Lôart de la broderie est particuli¯rement mis en valeur, des loupes 

permettant aux visiteurs dôen appr®cier toutes les subtilit®s. 

 

Les chefs-dôîuvre expos®s, parce quôuniques au monde ou rarissimes dans les collections 

publiques, ont appartenu à des collectionneurs prestigieux : Frédéric Spitzer dont la collection 

vendue ¨ Paris en 1893 constituait un v®ritable mus®e, visit® par toute lôaristocratie européenne et 

Edouard Aynard, président de la Chambre de Commerce de Lyon, député et brillant banquier, qui 

fit don la même année du grand antependium dédié à saint Jean-Baptiste et enti¯rement brod® dôor 

et de soie. 

 

Cette exposition a également permis de mener une campagne de restauration importante, entreprise 

par lôatelier de restauration du Musée des Tissus, campagne aux découvertes multiples que le 

visiteur peut d®couvrir dans lôexposition. 

 

Au-delà des questions posées et des hypothèses soulevées, cette exposition dévoile des chefs- 

dôîuvres prestigieux de la Renaissance espagnole, pr®sent®s au public pour certains dôentre eux 

pour la premi¯re fois, sublimes t®moins de ce grand art quôest la Broderie. 

 

Cette exposition permet de d®couvrir les îuvres textiles du Musée épiscopal de Vic montrées pour 

la première fois en France ainsi que des îuvres du Musée des Tissus exposées pour la première 

fois : le devant de lutrin, les 2 panneaux de dalmatiques, la chape rouge, les dentelles de Pasco. 

 

 

 

Maria-Anne Privat-Savigny 

Directeur et Conservateur en Chef 

du Musée des Tissus et du Musée des Arts décoratifs 
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DES COLLECTIONS,  

DES COLLECTIONN EURSé 
 

 

LA COLLECTION DE BRODERIES ESPAGNOLES DE LA RENAISSANCE DU MUSEE 

DES TISSUS DE LYON 

 

Dans cette exposition, organisée avec le Musée épiscopal de Vic, le Musée des Tissus de Lyon 

pr®sente des pi¯ces exceptionnelles de broderies espagnoles tant par leur qualit® dôex®cution que 

par leur origine. 

Les plus importantes îuvres du Mus®e des Tissus pr®sent®es ¨ lôoccasion de lôexposition ç Fastes 

de la Couronne dôAragon », proviennent de deux collections renommées :  

 

Ʒ La premi¯re est celle dôEdouard Aynard, banquier parlementaire et pr®sident de la Chambre de 

Commerce de Lyon. Passionn® par la Fabrique de Lyon et lôhistoire des textiles, il fonde le Mus®e 

historique des Tissus de Lyon en 1890. Tout au long de sa vie, il rassemble des peintures, 

sculptures, de nombreux objets dôart et quelques textiles dont il offre certaines pi¯ces au Mus®e, 

« le plus beau fleuron de son îuvre è. En 1893, il fait don dôune pi¯ce importante : le devant 

dôautel consacr® ¨ Saint Jean-Baptiste. Il sôagit sans doute dôune commande prestigieuse des 

chevaliers de lôOrdre de Malte. La collection dôEdouard Aynard est vendue ¨ sa mort en 1913 ¨ 

Paris. Peu dôantependia de cette qualit®, de cette pr®ciosit® et de cette monumentalit® sont 

aujourdôhui conservés. 

 

Ʒ En 1893 également, la Chambre de Commerce acquiert pour son Musée des Tissus plusieurs 

pi¯ces importantes de la collection Spitzer. Fr®d®ric Spitzer, n® ¨ Vienne, sôinstalle ¨ Paris en 1852. 

Amateur dôart et collectionneur inv®t®r®, il am®nage sa demeure en véritable musée, connu bientôt 

dans le monde entier. Il meurt en 1890 et sa collection est dispersée trois ans plus tard à Paris. La 

Chambre de Commerce de Lyon achète lors de cette «  plus grande vente du siècle » quatorze 

pièces dont trois de broderies espagnoles présentées ici qui figurent parmi les plus grands 

chefs- dôîuvre conserv®s dans le monde : la chape des Rois Catholiques dont les 

étonnantes broderies sont comparables à des sculptures ; le devant de lutrin aux insignes de 
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lôOrdre de Saint Jacques de lôEp®e, rare exemple de cette taille ; enfin les deux panneaux 

provenant dôune dalmatique dont la qualit® de la broderie ¨ lôor nu® est exceptionnelle. 

Malgré quelques rapprochements stylistiques, aucun modèle utilisé par les brodeurs nôa ®t® 

retrouv® pour toutes ces îuvres. Ceci laisse supposer que des mod¯les sp®cifiques ®taient 

commandés pour réaliser ces pièces, ce qui renforce leur caractère exceptionnel. 
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LE MUSEE EPISCOPAL DE VIC  

 

 

MEV, le mus®e dôart m®di®val de Vic, un mus®e moderne 

 

Un b©timent contemporain exemplaire en plein centre historique de Vic accueille lôextraordinaire 

fonds du MEV (Mus®e £piscopal de Vic), un mus®e catalan dôart m®di®val dôint®r°t national. 

Parmi les plus de 29.000 pièces exposées dans des espaces conçus pour vivre une expérience 

unique, nous mettrons lôaccent sur celles dôart roman et gothique. Un parcours sur mesure met ¨ la 

portée du visiteur un monde lointain qui fait partie de son présent. 

Installé depuis mai 2002 dans un bâtiment nouvellement construit, ouvrage des architectes Federico 

Correa et Alfonso Milà, il a été fondé en 1891 dans le but de recueillir les pièces de peinture 

catalane et les objets dôorigine liturgique provenant de lô®v°ch® de Vic. Dès son origine, on y a 

r®uni une collection tr¯s repr®sentative, et il a servi de mod¯le pour la cr®ation dôautres mus®es 

catalans. 

 

Aux c¹t®s du MNAC, on le consid¯re actuellement comme le mus®e dôart le plus important de 

Catalogne. Il poss¯de lôune des meilleures collections dôart m®di®val dôEurope. 

 

Le nouveau bâtiment a été construit dans le quartier médiéval de la ville, à côté de la cathédrale. 

Dôarchitecture moderne, il a tir® son inspiration des caract®ristiques de la ville m®di®vale et a ®t® 

pensé pour conserver et exposer de manière optimale les collections. Les architectes Correa et Milà 

construisirent un musée à la mesure de ces collections, en cherchant à offrir aux pièces la meilleure 

perspective visuelle possible. 

 

Le bâtiment est composé dôun sous-sol, dôun rez-de-chaussée et de trois étages, sa superficie totale 

est de 6.292 m2, dont 2.500 m2 sont destin®s ¨ lôexposition permanente et 200 m
2
 à des expositions 

temporaires. 
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Pour respecter les critères muséographiques les plus modernes, on a destiné un espace aux galeries 

dô®tude, côest-à-dire ¨ des entrep¹ts ouverts au public. Le mus®e dispose aussi dôautres 

équipements pour le public: une salle de conférence, une salle pédagogique et une boutique. Les 

services administratifs, un atelier de restauration et une bibliothèque qui aimerait se spécialiser en 

Centre dô®tude et de recherche sur lôart m®di®val europ®en sont install®s ¨ lô®tage sup®rieur. 

 

Les îuvres de chaque collection sont expos®es selon un ordre chronologique et stylistique. Au 

sous-sol, la premi¯re salle est consacr®e ¨ lôexplication de lôhistoire du mus®e. Nous entrons ensuite 

dans les collections dôarch®ologie qui, dans un vaste cadre chronologique, nous font voyager de la 

pr®histoire ¨ lô®poque m®di®vale. En poursuivant le trajet, nous admirerons les pièces qui 

composent le lapidaire. 

 

Au rez-de-chaussée et dans une partie du premier étage sont exposées la peinture et la sculpture 

romane et gothique, du XIIe au XVe siècle. Ces pièces ont donné un renom international au musée. 

Pour lô®poque romane nous mentionnerons la Descente de Croix dôErill la Vall, le baldaquin de la 

Vall de Ribes, un important ensemble de devants dôautel ainsi que des peintures murales qui, dans 

le nouveau bâtiment, se présentent pour la première fois dans des dimensions très semblables aux 

dimensions originales quôelles avaient dans les ®glises. De lô®poque gothique, en sculpture, nous 

ferons mention du retable de la Passion de Bernat Saulet et des sculptures en albâtre provenant de 

lôatelier de Sant Joan de les Abadesses. La collection de peinture gothique présente une collection 

des meilleurs peintres catalans: Arnau Ferrer Bassa et Jaume Ferrer Bassa, Pere Serra, Lluís 

Borassà, Ramon de Mur, Jaume Cabrera, Bernat Martorell, Jaume Ferrer II et Jaume Huguet. 

 

La collection des étoffes et vêtements liturgiques, considérée comme la plus complète de Catalogne 

et lôune des meilleures dôEurope par la qualit® et la diversit® des pi¯ces qui la constituent, est 

présentée dans un espace indépendant qui permet dôen contr¹ler lôintensit® 
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de la lumière et la température afin de mieux les adapter à la conservation des objets. Nous y 

mentionnerons le devant dôautel, le Drap de les Bruixes, chef-dôîuvre de lô®toffe europ®enne du 

XIIe siècle. Au premier étage, la dernière collection que trouvera le visiteur est celle du verre qui 

présente des objets du XVIe au XIXe siècle. 

Le parcours se termine au deuxi¯me ®tage, consacr® aux collections de cuirs, dôorf¯vrerie, de fer 

forgé et de céramique. Classées par ordre chronologique depuis lô®poque m®di®vale jusquôau XIXe 

si¯cle, elles montrent lô®volution de lôart liturgique et des arts d®coratifs. 

 

MEV, un Musée vif 

 

Au MEV on y vit une intense activité culturelle avec propositions adressées à tous les publics: 

expositions temporelles, conférences, cycles, cours, visites guidées et une ample offre d'activités 

éducatives. Chaque samedi à 12h et dimanches à 12h les visiteurs du Musée jouissent d'un parcours 

médiéval guidé et chaque dimanche à 10h30 il y a une activité spécifique pour des groupes 

familiers. 

 

 

 

MEV, MUSEU EPISCOPAL DE VIC  

Plaça Bisbe Oliba, 3 

08500 Vic, Osona. 

Barcelona 

 

Tél: 938 869 360 

Fax: 938 869 361 

Web: www.museuepiscopalvic.com 

E-mail:  informacio@museuepiscopalvic.com 

 

 

 

 

 

http://www.museuepiscopalvic.com/
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UN ITINERAIRE A TRAVERS LES CHEFS -

DôíUVRE TEXTILES DE LôART 

ESPAGNOL 
 

 

 

I - Les tissus andalousins 

Lôexposition commence avec les tissus produits dans lôEspagne encore domin®e par les Maures ou 

sous lôinfluence de ceux-ci (lôart mud®jar). La sériciculture a eu une grande importance dans le 

royaume nasride de Grenade du XIII
e
 au XV

e
 siècle, dernier royaume arabe de la péninsule 

ibérique, ce qui a permis le d®veloppement dôune production textile ¨ Tol¯de et Valence. Dôautres 

centres copient ces productions dô®toffes aux caract®ristiques techniques et iconographiques 

originales. 

 

Iconographiquement, il faut distinguer deux tendances. La première est influencée par les décors de 

lôAlhambra, à savoir des arabesques et des motifs géométriques, complétés par des rayures 

colorées. La seconde se base sur des thèmes résultant de motifs stylisés, de fleurs, de grenades et de 

fleurs de lotus, tandis que des animaux, notamment des lions, enrichissent le décor. 

 

Les lampas dominent la production. Morts ou vifs, nobles, rois, ecclésiastiques et saints ont été 

habillés de tissus nasrides de Grenade. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3 

MT 27555 

Chape hispano-mauresque 

© Musée des Tissus 
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II ï La production textile espagnole 

Au XV
e
 si¯cle, la Couronne dôAragon et celle de Castille importent des tissus italiens. A cette 

époque, les principaux centres producteurs de soie décident de faire venir des tisserands italiens 

pour développer une industrie de la soierie et transmettre les techniques de tissage italiennes et 

notamment celles des velours brochés. En 1412, la cathédrale de Valence engage un maître 

tisserand vénitien, Luigi de Giovanni ; côest le d®but dôune collaboration avec les ma´tres veloutiers 

et soyeux italiens qui sô®tablissent dans cette ville. Les veloutiers de Valence cr®ent en premier une 

corporation dont les statuts sont approuv®s en 1476 par le Roi Ferdinand II dôAragon. Les Rois 

catholiques valident ceux des veloutiers de Séville en 1492 et ceux de Tolède et de Grenade au 

début du XVI
e
 siècle. 

 

Entre la fin du XV
e
 siècle et le début du XVI

e
 siècle, les tissus fabriqu®s sont dôune grande 

richesse. Ils portent des décorations de branches disposées en réseau réunies par des anneaux, des 

couronnes ou entrelacées, formant des ovales de grandes dimensions incluant des grenades ou des 

devises héraldiques. Ce type de décoration apparaît principalement sur les velours (MT 25432, MT 

27244 et MEV 2058) et les lampas. 

 

Au cours du XVI
e
 si¯cle, les structures ovales orn®es dôune grenade, deviennent ind®pendantes, 

prenant parfois la forme de cercles, comme dans les deux damas exposés (MT 33431, MEV 9250) 

ou de losanges (MT 25433). En Espagne, la plupart des brocatelles comportent des filés 

m®talliques dôor et dôargent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MT27244 - Espagne, Italie ?, 16e siècle 

Dos de chasuble 

Velours coupé bouclé par la trame, 

broderies. Soie, filés métalliques dorés. 

Achat, Schutz, 1903 

© Musée des Tissus - Pierre Verrier 

MEV 9250 
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III ï Dialogue à travers la broderie et les vêtements liturgiques 

 

Le vêtement liturgique correspond à « lôensemble des v°tements rev°tus par le clerg® pour c®l®brer 

la messe »(1). 

 

 

¶ La chasuble est le v°tement port® par lôofficiant pour c®l®brer lôEucharistie. Sa forme, ¨ lôorigine, 

rappelle le vêtement des citoyens romains, un manteau rond avec une ouverture centrale pour la 

t°te. Au fil du temps, les ®toffes sôalourdissent et sôenrichissent dôorfrois brod®s. Il existe plusieurs 

formes de chasubles ; la chasuble fran­aise pr®sente une croix dôorfroi au dos et une simple 

colonne sur la face et la chasuble romaine, une croix sur la face et une simple bande brodée sur le 

revers.  La chasuble de forme espagnole ne pr®sente quôune seule bande dôorfroi sur la face et le 

revers et aucune croix. 

 

 

¶ La dalmatique est réservée aux diacres et aux sous-diacres. Elle pr®sente la forme dôun T ouvert sur 

les côtés et dans la partie haute pour la tête. Elle est ornée de deux bandes verticales bordées et 

reli®es, dans la partie basse, dôun ç tableau » brodé. 

 

 

¶ La chape ou pluvial est portée par tous les clercs au chîur, c'est-à-dire le clerg® servant ¨ lôautel 

sans c®l®brer la messe. De ce fait, la chape doit avoir la couleur liturgique du jour. Côest un grand 

manteau ayant la forme dôun demi cercle plein dôenviron 3 m¯tres de long sur 1,50 m¯tres de haut, 

comportant dans sa partie rectiligne une bande dôorfroi et un chaperon. La chape est ®galement 

revêtue pour les processions extérieures et les visites pastorales. 

 

Dans sa forme, il faut distinguer la chape de forme française dans laquelle le chaperon coupe la 

bande dôorfroi et la chape de forme espagnole dans laquelle le chaperon est plac® sous lôorfroi. 

 

 

 

 

 

 

(1) Dôapr¯s: B. Berthod et E. Hardouin-Fugier Dictionnaire des arts liturgiques XIX
e
- XX

e
 siècle, Paris, 1996. 
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¶ Devant de lutrin ou voile de lutrin 

Longue bande de tissu, souvent en soie et généralement de la couleur du temps liturgique, dont on 

peut couvrir un lutrin, sur lequel reposent les livres, enti¯rement jusquôau sol. 

 

 

¶ Lôamict est un rectangle de toile de lin ou de chanvre qui se porte autour du cou, directement sur la 

soutane pour cacher le col. Il se porte toujours avec les v°tements liturgiques. Il sôattache gr©ce ¨ 

de longs rubans cousus aux deux extrémités et qui permettent de faire le tour du corps. Il peut être 

brodé ou orn® dôun parement. Les rubans de lôamict des pr®lats sont en soie et de la couleur 

prélatice voulue. 

 

 

¶ Le grémial est une pi¯ce dô®toffe, carr®e ou rectangulaire, dont le pr®lat recouvre ses genoux 

lorsquôil est assis au tr¹ne. Il peut °tre en toile ou en soie. Ce dernier est bord® dôune dentelle dôor 

et est utilisé pour la messe pontificale. Le grémial en toile est quand à lui muni de rubans de soie 

blanche et employé chaque fois que le pontife doit faire des onctions. 

 

 

¶ LôAntependium ou devant dôautel d®core la face ant®rieure de la table dôautel. Il comporte dans la 

partie haute un frontal, tr¯s orn®, qui servait ¨ lôorigine ¨ cacher la retomb®e de la nappe dôautel. Il 

est souvent assorti à la couleur liturgique du jour. 
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LES CHEFS-DôíUVRE A NE PAS 

MANQUER  
 

 

Ʒ Pi¯ces de tr¯s grande qualit® brod®es dôor et de soie appartenant au Mus®e des Tissus : 

 Å le devant dôautel de saint Jean Baptiste, commande de lôOrdre des Chevaliers de 

Malte 

Les trois scènes principales sont dédiées à la vie de saint Jean-Baptiste. Le Baptême du Christ, 

®pisode commun ¨ la vie du Saint et ¨ celle du Christ, occupe le centre de lôantependium. Le pr°che 

de saint Jean-Baptiste et sa D®position figurent de part et dôautre. Deux autres ®v®nements de la vie 

du Saint sont représentés dans les bandes latérales : la Visitation, quand la Vierge et Elisabeth, sa 

cousine et mère de saint Jean-Baptiste, se retrouvent toutes les deux enceintes, et la fin de 

lôexistence du saint avec sa d®capitation. Elles sont encadr®es par deux m®daillons repr®sentant les 

apôtres Saint Pierre et Saint Paul, reconnaissables à leurs attributs, les clés, celles du Royaume de 

Dieu, et lô®p®e, celle de son martyre. 

Le bandeau supérieur est orné de cinq scènes relié par un riche décor ornemental. Le centre de la 

composition est occup® par une Vierge ¨ lôEnfant tandis que se d®ploient de part et dôautre 

plusieurs évènements de la vie de Saint Benoît. La première scène à gauche représente le sauvetage 

par Benoît de son disciple, le moine Placide, qui allait se noyer ; ensuite est figurée la guérison 

dôun l®preux, saint Beno´t appara´t b®nissant un homme boitant. Dans la sc¯ne suivante est ®voqu® 

lô®pisode de la mort de sainte Scholastique qui, pour emp°cher son fr¯re, saint Beno´t, de venir la 

rejoindre, déclenche un orage. Enfin, ¨ lôextr°me droite, saint Beno´t est repr®sent® ©g®, assis dans 

un paysage ; il sôagit sans doute de la pr®sentation par le saint de la r¯gle b®n®dictine. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

MT 25464  

Espagne, Italie ?, 2e moitié du 16e siècle 

Devant dôautel ou antependium dédié à saint Jean-Baptiste 

Broderie de soies et de fils d'or, encadrements en velours de 

soie brodé d'or. 

Don, Aynard, 1893 

© Musée des Tissus - Pierre Verrier 
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 Fastes de la couronne dôAragon  

 

 

 

 Å les deux panneaux provenant dôune dalmatique de la collection Spitzer 

Ces deux panneaux qui proviennent de la collection Spitzer composaient ¨ lôorigine une dalmatique 

dont tous les éléments sont parfaitement identifiables. 

Le tissu du fond, qui a lôapparence dôun velours, est en fait un lampas boucl® par la trame dôune 

grande richesse dôor et dôargent. Ce dernier est tout ¨ fait classique et est sans doute espagnol. Les 

broderies présentent la même qualité. Les claves (bandes verticales qui ornent les dalmatiques) sont 

brod®es ¨ lôor nu® de motifs v®g®taux tr¯s proches de celles représentées  sur les broderies 

command®es par Philippe II (fils de Charles Quint, Roi dôEspagne de 1555 ¨ 1598) pour lôEscorial. 

Les deux tableaux de dalmatique sont r®alis®s ¨ lôor nu® tr¯s fin. On reconna´t ais®ment la 

Résurrection du Christ et le transport de lôArche dôAlliance. Le Roi David est repr®sent® 

sommairement vêtu, bien que couronné (dans la Bible, il est nu), dansant et jouant de la harpe. Le 

cortège comprend non seulement des ecclésiastiques mais aussi des civils somptueusement vêtus de 

costumes du dernier quart du XVI
e
 si¯cle. Lôun dôeux pr®sente m°me des manches ¨ crev®s ou 

taillades. LôArche dôAlliance appara´t tel un ostensoir exhibant lôhostie sacr®e, r®f®rence ¨ une des 

polémiques qui divisa protestants et catholiques pendant la seconde moitié du XVI
e
 siècle, celle de 

la transplantation, ¨ savoir de la pr®sence ou non du corps du Christ dans lôhostie consacr®e par le 

miracle de la messe. Lôiconographie appartient donc pleinement aux ann®es post tridentines. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Å le devant de lutrin monumental 

Le devant de lutrin de la collection du Musée des Tissus présente des dimensions importantes qui 

laissent supposer quôil ®tait destin® ¨ un pupitre affect® aux livres de chants pendant la messe. 

Son iconographie est dédiée à saint Jean. 

Dôun c¹t® est repr®sent® saint Jean ¨ Patmos, ´le o½ il a trouv® refuge apr¯s les pers®cutions de 

Diocl®tien et o½ il voit appara´tre la Vierge avec lôEnfant J®sus dans ses bras et o½ il ®crit 

lôApocalypse. Sur le phylact¯re qui se d®roule sur ses genoux, on lit « IN PRINCIPIO ERAT 

VERBUM ET VERBUM ERAT APUD DEUM », ce qui se réfère aux premières phrases de son 

Evangile pourtant ®crit apr¯s. De lôautre se trouve lôaigle monumental, devenu symbole de saint  

MT 25433.1 et 2  

Italie (broderie) et Espagne (tissu), 16e siècle 

Parement de dalmatique représentant une procession 

Broderie d'or nué et point fendu, soie, sur toile. 

Don, Spitzer, 1893 

© Musée des Tissus - Pierre Verrier 


